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À Georgia Gabrielle McDonald et Prue.



Je m’appelle Cal Ormond,
j’ai seize ans,
je suis un fugitif...



 


Les personnages de mon histoire... 

Ma famille : les Ormond 

• Tom : mon père. Mort d’une maladie inconnue, il a emporté dans la tombe le secret de notre famille qu’il avait découvert en Irlande. Il m’appartient désormais de percer le mystère de la Singularité Ormond grâce aux dessins qu’il m’a légués.
• Erin : ma mère. Elle croit que j’ai agressé mon oncle et que j’ai enlevé ma sœur. J’aimerais tant lui prouver mon innocence !
• Gaby : ma petite sœur, 9 ans. Elle est ce que j’ai de plus cher au monde. Après son enlèvement commandité par Oriana de Witt, elle a retrouvé ma mère et Ralf.
• Ralf : mon oncle. Il est le frère jumeau de mon père. Dérouté par son attitude depuis la disparition de ce dernier, je ne peux m’empêcher de me méfier de lui. D’autant plus que, désormais, il fréquente ma mère.
• Bartholomé : mon grand-oncle. Il a transmis sa passion de l’aviation à mon père. Quand je me suis réfugié auprès de lui dans sa propriété de Kilkenny, il m’a livré de précieux renseignements sur notre famille. Sa mort m’a beaucoup affecté.
• Emily : ma grand-tante, sœur de Bartholomé. J’ai récupéré ses documents sur la généalogie des Ormond au couvent de Manressa.
• Piers : un jeune homme mort au combat en 1918 à la fin de la première guerre mondiale. Un vitrail du mausolée de Memorial Park le représente sous les traits de l’ange dessiné par mon père. Lui aussi menait des recherches sur la Singularité Ormond. Drake Bones, le notaire de notre famille, détient son testament.
• Black Tom Butler : dixième comte d’Ormond et cousin de la reine Elizabeth Ière. Elle lui aurait offert le Joyau Ormond pour le remercier de ses loyaux services. Certains pensent qu’il est l’auteur de l’Énigme Ormond.
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Les autres 

• Boris : mon meilleur ami depuis l’école maternelle. Passionné par le bricolage, très ingénieux, c’est un pro de l’informatique. Il est toujours là quand j’ai besoin de lui.
• Le fou : rencontré la veille du nouvel an. Il m’a parlé le premier de la Singularité Ormond et conseillé de me cacher 365 jours pour survivre.
• Nelson Sharkey : cet ancien inspecteur de police m’apporte régulièrement son aide.
• Dep : le « Dépravé » est un marginal qui m’a sauvé la vie et hébergé dans son repaire secret. Expert en arts martiaux et en coffres-forts, il m’a rendu service plus d’une fois.
• Oriana de Witt : célèbre avocate criminaliste à la tête d’une bande de gangsters. Après m’avoir extorqué l’Énigme et le Joyau Ormond, elle a ordonné mon meurtre.
• Kevin : jeune homme à la solde d’Oriana de Witt. Il a une larme tatouée sous l’œil. Il m’a abandonné dans la Dingo1 Valley sans se résoudre à me tuer de sang-froid.
• Sumo : homme de main d’Oriana de Witt taillé comme un lutteur japonais. Son vrai prénom est Cyril.
• Drake Bones : notaire des Ormond et représentant légal d’Oriana de Witt. Il conserve le testament de Piers Ormond.
• Vulkan Sligo : truand notoire, chef d’une bande de malfrats. Il souhaite lui aussi percer le secret de la Singularité Ormond et me pourchasse sans relâche.
• Gilet Rouge : le surnom que j’ai donné à Bruno, l’un des hommes de main de Vulkan Sligo, car il en porte toujours un.
• Zombrovski : surnommé Zombie, ce complice de Vulkan Sligo a fait une chute mortelle du clocher de Manressa.
• Zombie 2 : frère aîné de Zombrovski, encore plus costaud que lui. Il est déterminé à venger la mort de son cadet.
• Murray Durham : alias Coupe-orteils, célèbre parrain de la mafia.
• Winter Frey : jeune fille belle et étrange. Après la mort de ses parents dans un accident de voiture, Vulkan Sligo est devenu son tuteur. Elle m’a aidé à plusieurs reprises et j’apprends peu à peu à lui accorder ma confiance.
• Ryan Spencer : je connais enfin le nom de mon sosie. Ce garçon qui me ressemble comme deux gouttes d’eau serait-il mon frère jumeau ?
• Erik Blair : un collègue de mon père. Il se trouvait en Irlande avec lui et pourrait avoir des renseignements sur son secret.
• Jennifer Smith : elle a été l’infirmière de mon père. Il lui a confié une clé USB pour moi. Cette clé contient des clichés pris par lui lors de son voyage en Irlande.
• Pr Theophile Brinsley : conservateur des livres rares du Trinity College de Dublin. Il m’a contacté sur mon blog, m’incitant à lui rendre visite en Irlande. Il est prêt à me révéler des informations précieuses concernant l’Énigme Ormond.
• Melba Snipe : cette adorable dame âgée m’a offert l’hospitalité à deux reprises.
• Griff Kirby : fugueur de mon âge. Il traîne avec la bande de Triple-Zéro.
• Triple-Zéro : chef d’une bande de voyous. Il n’a que trois doigts à une main.
• Dr Maggot : indic inquiétant, expert en champignons mortels.
• Snake et Jacko : vieux chercheurs d’or qui veulent me livrer à la police pour toucher une récompense. Ils ont pour compagnon un molosse au flair infaillible : La Truffe.
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1 Le dingo est un chien sauvage d’Australie.

 


Ce qui m’est arrivé le mois dernier... 

1er septembre 

Persuadé que ma sœur s’est noyée, je m’écroule à bout de forces sur la berge de la Spin River dans laquelle j’avais plongé pour la sauver. Gaby m’apparaît en rêve. Mais je ne rêve pas, elle est vivante, à mes côtés ! Sharkey, Boris, Winter et moi la déposons à proximité d’un commissariat de police.

12 septembre 

Un mail du Pr Theophile Brinsley, conservateur des livres rares du Trinity College de Dublin, me convainc que je dois me rendre en Irlande. D’ici là, avec l’aide de Boris, j’élabore un plan pour espionner Oriana de Witt et découvrir où elle dissimule l’Énigme et le Joyau Ormond.

17 septembre 

Je retourne à la casse de Vulkan Sligo avec Winter, car elle veut trouver la voiture dans laquelle ses parents sont morts.
Juste au moment où elle pense l’avoir repérée, Zombie 2 nous surprend. Nous lui échappons de justesse.

18 septembre 

De nouveau à la rue, je me réfugie chez Dep, qui accepte de m’héberger.

20 septembre 

Après avoir habilement subtilisé la carte de bus de Ryan Spencer, je griffonne au dos « Qui suis-je ? », puis je la glisse dans la boîte aux lettres de Ralf.
De retour chez Dep, une mauvaise surprise m’attend : aidé d’un complice, Triple-Zéro a attaché mon ami à une chaise et saccagé son repaire. Je suis ligoté à mon tour. Triple-Zéro espère bien toucher la récompense pour ma capture, cette fois-ci ; il barricade la porte d’entrée et file avertir la police.
Toutefois, Dep et moi parvenons à nous détacher avant de nous sauver par un tunnel désaffecté. Nous frôlons la mort lorsqu’il s’effondre sur nos têtes.
Par chance, nous sortons vivants de l’éboulement.

21 septembre 

Postés en face de la maison d’Oriana de Witt, Boris et moi captons ses conversations grâce à un émetteur miniature camouflé en papillon de nuit que j’ai catapulté dans son bureau.
Nous apprenons qu’elle loue un coffre-fort à la Zürich Bank, où elle conserve l’Énigme et le Joyau.

22 septembre 

Accéder au coffre-fort d’Oriana de Witt relève de la mission impossible : il est protégé par un système de sécurité biométrique et un code secret.
Après quelques recherches sur le Net, je décide de capturer l’empreinte digitale de l’avocate afin que Boris la reproduise.

29 septembre 

Au moment où je réussis à me procurer les empreintes de l’avocate avec le concours de Winter, quelqu’un me plaque au sol. Je perds connaissance.
Je reviens à moi chez Oriana de Witt. Elle tente de m’étrangler puis charge Kevin de me conduire dans la Dingo Valley – en plein désert – pour m’y tuer.
Au bout de plusieurs heures de route, Kevin me sort du coffre et m’ordonne de m’agenouiller par terre. Un coup de feu éclate...

30 septembre 

Je me réveille à plat ventre dans la poussière rouge. Je suis déshydraté mais indemne, la balle tirée par Kevin ne m’a pas touché. En enlevant ma chaussure, j’aperçois une mystérieuse inscription sur ma cheville : CCF 291245.
Par miracle, un vieux chercheur d’or surnommé Snake me recueille et me fait monter dans son 4x4. Il me donne à boire avant de m’emmener chez son associé, Jacko, dans un village sinistre, complètement isolé. Résigné à y passer la nuit avant de prendre un car pour Richmond, je découvre que ces deux individus comptent me livrer à la police pour toucher la prime !
Après une lutte acharnée contre Snake, je m’enfuis à toutes jambes dans les ténèbres du désert, poursuivi par les deux prospecteurs et leur énorme chien limier.
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1er octobre 
J -92

Dingo Valley
 Australie 

00 :06

En un éclair, j’ai fui cette masure cauchemardesque, sauté par-dessus les barbelés et foncé dans la nuit.
Poursuivi par les vociférations de Snake et Jacko et les aboiements, encore plus terrifiants, de La Truffe, j’ai couru comme un dératé en soulevant un nuage de poussière derrière moi. Le sol dur était jonché, çà et là, de morceaux de fer rouillés et de dépouilles animales desséchées, autant de pièges qu’il me fallait esquiver.
J’ignorais comment ces deux vieux prospecteurs parvenaient à tenir la distance, mais ils s’accrochaient. Pire, d’après les hurlements de leur molosse, ils se rapprochaient.
Un coup de feu a éclaté. J’ai plongé à terre. Était-ce un simple tir de sommation, ou me prenaient-ils pour cible ?
J’ai craché la poussière collée sur ma langue et repris ma course.
Impossible de les semer. Le terrain se modifiait au fur et à mesure que j’avançais. À présent, des buissons et des rochers me barraient la route, m’obligeant à les contourner. Je désespérais de découvrir un moyen de tromper le flair de La Truffe. Si seulement je dénichais un ruisseau, le chien perdrait ma trace.
Un ruisseau ? En plein désert ? Je rêvais !
 
00 :17

Le molosse gagnait du terrain. J’ignorais quelle distance me séparait de Snake et Jacko ; La Truffe, en tout cas, n’était plus très loin. Ses aboiements s’amplifiaient. Encore quelques secondes et il me sauterait dessus, ne faisant de moi qu’une bouchée.
Dans ma panique, j’ai percuté de plein fouet un épais buisson d’épineux.
Sans hésiter, je me suis enfoncé au milieu de ses branches inhospitalières en tirant mon sac à dos de toutes mes forces, m’écorchant de la tête aux pieds.
Blotti dans un creux végétal, le cœur battant à cent à l’heure, je me suis efforcé de reprendre mon souffle. L’espace d’une seconde, j’avais espéré que cette masse hérissée de piquants dissuaderait le chien de me suivre... Mais je savais que l’animal ne me lâcherait pas si facilement.
D’un bond, il s’est planté devant le buisson.
J’ai retenu ma respiration quand sa grosse tête a pivoté dans ma direction. La truffe au ras du sol, il s’est mis à renifler et à avancer. Puis il a glissé sa tête sous le branchage et commencé à ramper en évitant les épines les plus menaçantes.
– Va-t’en, mon vieux, ai-je supplié à voix basse dès que j’ai senti son haleine chaude sur ma joue. S’il te plaît, La Truffe, va-t’en.
Son museau se trouvait à dix centimètres de mon visage. Il a grogné. J’ai tenté de reculer le plus possible en me tortillant.
Soudain, il a disparu.
Un coup d’œil à travers le feuillage m’a permis de repérer sa silhouette qui se découpait contre le ciel sombre. Assis à deux mètres de moi, silencieux, La Truffe ne bougeait plus. Il avait beau savoir que j’étais là, il ne m’attaquait pas.
Attendait-il ses maîtres pour qu’ils aient le plaisir de m’extraire eux-mêmes du buisson ?
J’entendais déjà leurs voix hostiles. Les faisceaux de leurs lampes torches éclairaient la poussière et les insectes en suspension dans l’air. Plus question de bouger d’un millimètre.
Crispé, terrifié, j’ai patienté. D’un moment à l’autre, des aboiements risquaient d’exploser.
– Je t’en prie, La Truffe, ne leur signale pas ma cachette. N’aboie pas. S’il te plaît !
Il s’est retourné vers moi en grondant. De longs filets de bave pendaient de sa gueule. D’un bond, il s’est jeté dans le buisson. J’aurais mieux fait de me taire !
– Non, sois gentil, l’ai-je supplié. Laisse-moi tranquille. Va-t’en !
Il a continué d’avancer inexorablement, jusqu’à coller sa grosse tête contre la mienne. J’ai fermé les yeux, serré les dents, prêt à être mordu par le molosse. Au lieu de quoi, j’ai senti une langue épaisse et mouillée contre ma joue. Je n’ai pas bougé d’un quart de millimètre. Le chien léchait ma figure en sueur couverte de poussière.
Ensuite, La Truffe a poussé un grognement puis reculé pour se dégager du buisson d’épineux.
Parvenu à l’air libre, il a détalé en aboyant. La Truffe entraînait les chasseurs de primes dans une autre direction !
Il n’avait pas dévoilé ma cachette...
Recroquevillé et tremblant, j’ai regardé avec soulagement les rayons lumineux des lampes torches s’éloigner. Certains animaux étaient peut-être plus doués que les humains pour distinguer le bien du mal.
J’ai essuyé mon visage avec la manche de mon sweat et j’ai murmuré :
– Brave bête.
 
00 :57

Une fois le calme revenu et les faisceaux des torches disparus, j’ai rampé hors de mon abri de piquants et me suis mis en chemin à la seule lumière des étoiles.
J’espérais que mon souvenir de la carte affichée dans l’épicerie de Jacko serait suffisamment précis pour me mener jusqu’à la grande voie de circulation.
 
01 :20

J’ai cru distinguer un lointain bruit de moteur. Était-ce le fruit de mon imagination ? Je me suis arrêté pour écouter.
Je ne m’étais pas trompé. Il s’agissait sans nul doute d’un de ces énormes semi-remorques qui foncent dans la nuit comme si la route leur appartenait.
Je suis reparti au petit trot alors qu’une lueur apparaissait à l’horizon. Quelques secondes plus tard, des phares puissants ont percé l’obscurité. Puis le camion entier a surgi, illuminant les ténèbres. Je l’ai accompagné des yeux jusqu’à ce qu’il disparaisse.
S’il en était passé un, d’autres suivraient. Toutefois j’avais beau être mort de soif et de fatigue, pas question de faire du stop. J’étais heureux d’être libre, en vie, et d’avoir atteint une route qui me permettrait de regagner la ville.
 
02 :01

Dès que j’ai perçu un nouveau bruit de moteur, je me suis jeté à terre. Je préférais jouer la carte de la prudence. Je n’avais aucune envie qu’on me reconnaisse et je redoutais par-dessus tout que Snake et Jacko, déçus par leur chien, n’aient eu l’idée de partir à ma recherche en 4x4.
Un poids lourd m’a doublé. Je me suis remis à marcher avec une seule obsession en tête : boire.
 
03 :35

Je me traînais le long de la route, de plus en plus ralenti par l’épuisement et la déshydratation.
Un semi-remorque arrivait presque sur moi quand j’ai remarqué l’éclat de ses phares sur l’asphalte. La peur de me faire repérer a eu l’effet d’une bombe. J’ai plongé et rampé jusqu’à un rocher pour me dissimuler.
Le son caractéristique de l’enclenchement des freins à air comprimé a déchiré l’air.
Le chauffeur m’avait vu, il s’arrêtait !
Le camion s’est déporté sur le bas-côté et a stoppé à quelques mètres de moi.
Désespéré, j’ai cherché des yeux une meilleure cachette, sans succès : il n’y en avait aucune à l’horizon.
La portière de la cabine s’est ouverte. Le conducteur a sauté à terre. Instinctivement, j’ai posé la main sur le manche de mon couteau et attendu, pétrifié. Il fallait que je l’impressionne. Cependant, au lieu de se diriger vers moi, l’homme s’est éloigné d’un pas rapide.
Il voulait juste satisfaire un besoin urgent !
J’ai failli éclater de rire.
Un coup d’œil à la remorque m’a suffi pour comprendre qu’elle m’offrait la chance d’effectuer le reste du chemin en passager clandestin. À la lueur des feux arrière, j’ai repéré un coin de sa bâche, mal fixé, qui claquait au vent.
Sans hésiter, j’ai piqué un sprint et grimpé à l’abri.
Accroupi dans le noir, je m’interrogeais sur la nature du chargement. Lorsque mes yeux se sont habitués à l’obscurité, je me suis cru victime d’une hallucination. J’étais entouré de palettes où s’alignaient des cylindres en plastique transparent remplis... d’eau.
J’étais tombé sur un livreur de bonbonnes !
Le chauffeur est remonté dans sa cabine. Quand il a démarré, une embardée a failli m’envoyer valser quelques mètres plus loin. Dès que j’ai retrouvé mon équilibre, le sourire aux lèvres, je me suis placé sous une bonbonne dont j’ai fait sauter la capsule avec la lame de mon couteau.
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11 :40

À l’approche d’un immeuble de bureaux, dans la banlieue de Richmond, le camion a ralenti peu à peu. J’en ai profité pour sauter à terre. Sans le savoir, le chauffeur m’avait presque déposé là où je souhaitais aller.
Immédiatement, j’ai cherché une cabine téléphonique pour appeler Boris.
– Winter va bien ? me suis-je enquis.
– Oui, oui, mais toi ? Qu’est-ce qu’ils t’ont fait ? Où es-tu ?
– Je suis de retour.
– D’où ?
– De l’enfer, mon pote. De l’enfer.
J’ai frémi en pensant aux deux horribles prospecteurs et aux plans machiavéliques d’Oriana de Witt.
– Winter t’a remis le sac à main portant l’empreinte d’Oriana de Witt ?
– Non seulement elle me l’a donné, mais je m’entraîne déjà à manipuler le cyanoacrylate1.
– Tu m’en diras tant.
Heureusement que je pouvais compter sur mes amis en toutes circonstances. Par chance, l’émetteur introduit chez l’avocate nous avait appris que l’Énigme reposait dans un coffre-fort de la Zürich Bank. Cependant il nous restait à exécuter une opération de piratage biométrique très complexe. Nous n’étions qu’une bande d’adolescents. Serions-nous de taille à pénétrer dans une banque internationale ?
– Tu crois qu’on peut se rencontrer chez Winter ?
– Mec, je ne...
– Allô ?
Un bip a retenti, puis plus rien. La communication avait été coupée. J’ai raccroché et fouillé mes poches à la recherche de pièces de monnaie.
Je transportais une petite fortune en pépites d’or, pourtant je ne possédais même pas de quoi passer un coup de téléphone ! Il fallait à tout prix que je trouve un endroit où recharger mon portable.
J’ai remarqué une station-service à l’angle de la rue. Avec un peu de chance, elle aurait des toilettes.
Yes ! Juste derrière un distributeur automatique de boissons et l’appareil à gonfler les pneus, la porte était grande ouverte. Je m’y suis glissé discrètement en espérant que personne ne me remarquerait.
Dès que je suis entré dans le local, j’ai regretté la salle de bains immaculée de la villa de Crystal Beach. Ici, rien de comparable : les deux cuvettes débordaient de papier jusque sur le carrelage mouillé et boueux – si c’était bien de la boue –, tandis qu’une douzaine de faucheux se baladaient en haut des murs couverts de graffitis.
Au-dessus du lavabo, j’ai repéré une prise où brancher mon chargeur. Lorsque j’ai baissé les yeux, un visage bronzé me fixait dans le miroir. Pour un fugitif abandonné à son triste sort dans le désert brûlant, qui venait d’échapper par miracle aux griffes de deux chasseurs de primes et de leur chien, je ne m’en sortais pas mal.
En ôtant la capuche de mon sweat pour me passer de l’eau sur la figure et secouer mes cheveux pleins de poussière, j’ai senti quelque chose dans mon cou. Un bout de tissu. Intrigué, j’ai tiré dessus. C’était le foulard léopard d’Oriana de Witt ! Je n’y avais pas touché depuis qu’elle avait essayé de m’étrangler avec !
Instinctivement, je l’ai roulé en boule. Alors que j’allais le jeter dans la poubelle, je me suis ravisé. Il s’avérerait peut-être utile.
Je l’ai rangé dans mon sac posé par terre. J’en ai profité pour brosser mon pantalon des deux mains.
Sur ma cheville, l’inscription CCF 291245 m’a une fois de plus sauté aux yeux. Que signifiait-elle donc ?
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12 Lesley Street 

21 :06

Winter a jailli de son studio et couru à ma rencontre avant que j’aie gravi les dernières marches. Appuyé contre un mur de brique au pied de l’escalier, j’avais failli m’endormir en attendant que sa préceptrice finisse son cours particulier. J’avais compris que la voie était libre en voyant miss Sparks sortir, un sac bourré de livres sur l’épaule, puis s’éloigner au volant de sa petite voiture jaune.
Winter s’est jetée dans mes bras.
– Je regrette vraiment de ne pas avoir réagi plus vite quand Sumo t’est tombé dessus. Mais, tu sais, je me suis échappée de justesse...
– Si on rentrait ? ai-je proposé en lui prenant la main. Ne t’inquiète pas. Tu as réagi exactement comme il le fallait. Tu as protégé le sac avec les empreintes. Et puis tu m’as déjà sauvé la vie tellement de fois que je peux me débrouiller tout seul de temps en temps. D’ailleurs me voilà de retour, sain et sauf. Enfin presque.
Je me suis frotté la gorge, encore douloureuse après la tentative d’étranglement d’Oriana de Witt et ma lutte acharnée contre Snake.
Winter s’est empressée de débarrasser le canapé de ce qui l’encombrait.
– Installe-toi, Cal.
Je me suis effondré sur la banquette après avoir attrapé au passage un oreiller sur le lit. Malgré moi, mes yeux se sont fermés. J’ai tenté de lutter contre le sommeil pour écouter Winter, mais sa voix s’est estompée peu à peu...




1 Le cyanoacrylate de méthyle, substance adhésive très puissante plus connue sous l’appellation « super-glu ».
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